
CORRIGÉ DS
HYDROCARBURES ET DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE DU NORD ET AU MOYEN-ORIENT
La région  qui s’étend du Maroc à l’Afghanistan d’ouest en est, et de la Turquie au Yémen du nord au sud, a été fortement affectée par l’apparition d’une rente pétrolière depuis les années 1970, soit directement, soit indirectement pr les pays non exportateurs. L’or noir semble être une promesse de richesse rapide et phénoménale, comme en témoigne la réussite clinquante d’Abu Dhabi ou de Dubaï. Et pourtant, nombre de pays de la zone sont confrontés à une pauvreté massive, au chômage, à la faiblesse de l’innovation… Le développement, défini par l’économiste F. Perroux comme « la combinaison des changements mentaux et sociaux d’une population qui la rendent apte à faire croître cumulativement et durablement son produit réel global », semble encore un long chemin semé d’embûches.
Loin d’être une ressource développante, les hydrocarbures seraient-ils donc une malédiction ? Et pourtant, le fulgurant développement des monarchies pétrolières du golfe Persique ne s’explique-t-il pas par la rente des hydrocarbures ?
En somme, la rente pétrolière est un instrument qui facilite le développement des pays exportateurs et a un effet d’entraînement sur les pays voisins. Mais les résultats sont  souvent décevants et les effets pervers de la rente sont légions. En définitive, la réussite des pays les plus développés de la région, Israël et la Turquie, montre que certains ont réussi à se développer sans une rente, qui a surtout eu pour effet de creuser de façon spectaculaire les inégalités entre les Etats du Moyen-Orient. 
I -  La rente pétrolière, de l’huile dans les rouages du développement!
Indéniablement, la rente pétrolière a projeté en moins d’un demi-siècle la région ds la modernité.
A - La rente pétrolière a financé la modernisation sociale ...
Etat-Providence, construction d’infrastructures, migrations intra-régionales (les Etats rentiers peu peuplés du golfe Persique servant d’exutoire aux populations en forte croissance et sans perspectives d’emplois de l’Egypte, de Jordanie ou palestinienne…
B - ... et économique
Financement des stratégies d’industrialisation à partir des 60’ et 70’: «semer le pétrole pour récolter l’industrie», IDE...
II - Mais des effets pervers et des résultats décevants qui peuvent entraver le processus de dvpt
A - Un impact éco et social décevant:
Mal hollandais, résultats négatifs des stratégies d’industrialisation
Pr les pays qui ne bénéficient pas d’une telle rente, des effets migratoires aux résultats ambivalents: exutoire du trop-plein démo mais aussi brain drain au profit des petites monarchies pétrolières du Golfe.
B - Un impact politique ambigu
Politique intérieure: la rente pétrolière favorise la corruption des élites, l’immobilisme politique en achetant la paix sociale par l’Etat-Providence.
Politique étrangère: la présence de ressources aussi stratégiques attire les ingérences étrangères, source de déstabilisation également intérieure (cf le rejet de la présence US en Arabie Saoudite).
III - Finalement, la rente des hydrocarbures n’est une condition ni nécessaire, ni suffisante du développement
A - La rente pétrolière a surtout comme conséquence évidente de creuser les clivages nationaux
Le véritable clivage en terme de développement n’est pas entre les pays exportateurs d’hydrocarbures et les autres mais entre les petits Etats peu peuplés exportateurs d’hydrocarbures et la masse des autres. Dans les Etats peuplés de la région, comme l’Iran ou l’Algérie, la rente pétrolière est de toute façon insuffisante pour assurer une hausse massive du niveau de vie de la population.
B - Et, en définitive, les pays les + développés de la région ne sont pas des pays pétroliers
Israël et la Turquie démontrent que le développement dépend de bien autre chose que d’une simple manne financière, fut-elle colossale! 

